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JL A COMTESSE 
D'ESÇARBAGNAS, 
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COMÉDIE . 

*• ' **■ ■ 

. f 

, T. ■ . . . - 

; SCÈNE PREMIÊR E. ' 

* ; JULIE, LE VICOMTE. 

LE VICOMTE. 

H**-. Madame, vous êtes déjà ici* 
fc - JULIE . 

' en , dev r rîez J w &* de fonte, Cléan- 

& il nett guere honnête a un amant de venir 
le dernier au rendez' vous , 

V, , . . LE VICOMTE . 

Je Jërois ici il y a une l>eure, s’il n 'y avoit 
point de fâcheux au monde , & j’ai été arré.é en 
chemin par un vieux imponun de qualité , qui m’a 
demande tout_ exprès , des nouvelles de la Tour 
pour trouver moyen de m’en dire des pltfc "extra! 
vagames qu’on puiffe dçBiler; & c’eft ià , comme 
vous favez, le fléau des pe.iies villes . que ces 
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4 LA COMTb’SSE D'ESCARBAGNAS, 

grands nouveliiftes qui cherchent par tout où to- 
pai -dre les contes qu’ils ramafTent . Celui-ci m’a 
montré d’abord deu^. feuilles d e papier , pleines 
juiques aux bords d’un grand fatras de balivernes . a 
qui viennent, m’a t-il dit, de l’endroit le plus fur 
du monde . Enfuite , compte d’une çhofe fort cu- 
rieufe , il m’3 fait avec grand mytftére une fatigan- 
te leéture de toutes les méchantes plaifanteries de 
la gazette de Hollande , dont il époufe les intérêts. 
Ji tient que la Frai ce eft battue en ruine par la 
plume de cet écrivain , ik qu’il ne faut que ce 

bel efprit pour défaire toutes nos troupes , & de là 

s’eli jettç a corps perdu dans le rai fondement du 
minilteie , dont il remarque tous les défauts , 8c 
d’eù j’ai crû qu’il ne Iprtiroi t point, A l’entendre 
parler , il fait les fecrets du cabinet , tpieux que 
ceux qui les font, La politique de l’état lui laide 

voir tous lés delTeîr.sj & elle ne fait pas un pas , 

dont il ne pçnçtrç lçs intentions. 11 nous apprend 
les relions cachés de tout ce qui fe fait , nous dé- 
couvre les vues de la prudence dç nos voifins ,, & 
yemue , à fa fanpifie , toutes les affaires dç l’Euro- 
pe . Ses intelligences mcipe s’étendent jpfqu’çrj 
Afrique , & en Allç j & il efl informé de tout ce 
qui s’agite dans le confeil d’ep haut du Prêtre- Jean, 
& du grand Mogol . 

JUUE. 

Vous pare? votre exeufe du mieux que vous pou- 
vez , afin de la rendre agréable , &. faire qu’ellç 
foit plus aifément reçue. 

LL VICQMTE, 

Ç’efi là j belle Juliç , la véritable caufe de mon 

retar- 


COMÉDIE, y 

fetardement ; & fi je voulois y donner une Cxcufe 
galante , je n’auroîs qu’à vous dire que le rendez- 
vous que vous voulez prendre peut autorifer la pa- 
reflTe dont vous me querellez ; que m’engager à fai- 
re l’amant de ia mahrelîe du logis , c etl ma met- 
tre en état de craindre de me trouver ici le pre- 
mier, que cette feinte çù je me force n’étant que 
pour vous plaire, j’ai lieu de ne vouloir en fouft'rir 
la contrainte que devant les yeux qui s’en divertif- 
fent ; que j’évite le tête à tête avec cette ComteflTe 
ridicule dont vous m’embarralTez; «,eo un mot, 
que , ne venant ici que pour vous , j'ai toutes les 
xaifons du monde d’attendre que vous y foiez . 

JULIE . 

Ndtis lavons bien que vous ne manquerez jamais 
cTefprit pour donner de belles couleurs aux Fautes 
que vous pouvez faire » Cependant , fi vous étiez 
venu une demie heure plutôt , nous aurions profité 
de fous ces momens , car j’ai . trouvé en arrivant 
que ia Comtede étoit fortie: 5c je ne doüte point 
qu’elle ne foit allée par la ville fe faire honneur 
de ia comédie que vous me donnez fous Ton nom. 
LE VICOMTE. 

Mais tout de bon , Madame , quand vôulez-vous 
mettre fin à cette contrainte , 8c me faire moins 
acheter Ife bonheur de vous voir#. 

JUlIE . 

Quand nos parens pourront être d’accord , ce que 
îe n’ofe efpérer . Vous favez , comme moi , que 
les démêlés de nos deux Familles ne nous permettent 
point de nous voir autre part; & que mes freres, 
non plus que votre pere , ne font pas allez xaifon* 
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6 LA COMTESSE D r ESCAR BAGNAS, 

nables pour fouffrir noire attachement. " 

LE VICOMTE. 

Mais pourquoi ne pas mieux jouir du rendez- 
vous que leur inimitié nous laide , 8c me contrain- 
dre à perdre , en une fotte feinte , les momens 
que j’ai près de vous ? 

JULIE k 

Pour mieux cacher notre amour ; 8c puis , à vous 
dire la vérité, cette feinte dont - vous parlez m’eft 
une comédie Fort agréable ; 8c je ne fais fi celle 
que vous nous donnez aujourd’hui me divertira da- 
vantage. Notre Comteflè d’Efcarbagnas , avec fon 
perpétuel entêtement de qualité, eft un auflî botl 
perfonnage qu’on en puifte mettre fur le théâtre •' 
Le petit voyage qu’elle a fait à Paris , la ramène 
dans Angoulême plus achevée qu’elle n’étoit. L’ap- 
proche de l’air de la Cour i donné à fon ridicule 
de nouveaux agrémensj & Ta fottife tous les jours 
ne fait que croître & embellir 

LE VICOMTE. 

Oui ; mais vous ne confidérez pas que le jeu qui 
vous divertit, tient mon cœur au. fupplice, 8c qu* 
on n’eft point capable de fe jouer longtemps , lorfi- 
qu’ on a dans l’efprit une paffion auflî férieufe que 
celle que je fens pour Vous . Il eft cruel , belle Ju- 
lie , que cet amufement dérobe à mon amour urt 
temps qu’il voudrait employer à vous expliquer 
fon ardeur; 8c , cette nuit , j’ai fait là-deffus quel- 
ques vers que je ne puis m’empêcher de vous ré- 
citer , fans que Vous me le demandiez, tant la dé— 
mnngeaîfon de dire fes ouvrages eft un vice atta- 
chée à la qualité de poète . 

C’eft 
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COMÉDIE; 7 

C’elt trop long-temps, Iris / me mettre à la toc* 
ture. 

Iris , comme vous le voye\ , eji mife là pour Julie'. 

C’eft trop long-temps , iris , me mettre à la tor« 
ture . 

Et , fi je fuis vos loix , je les blâme tout bas 

De me forcer a taire un tourment que j’endure," 

Pour déclarer un mal que je ne reflens pas. 

Faut-il que vos beaux yeux , à qui je rens les 
- armes , : , 

Veuillent fe divertir de mes trilles foupirs ? 

Et n’ell-ce pas aflez de fouffrir pour vos charmes; 

Sans me faire fouffrir encor pour vos plaifirs ? 

C’en e(l trop à la fois que ce double martyre ; 

Et ce qu’il me faut taire , & ce qu’il me faut dire. 

Exerce fur mon cœur pareille cruauté . 

L’amour le met en feu , la contrainte le tue ; 

Et , fi par la pitre vous n’êtes combattue ; 

Je meurs 8c de la feinte & de la vérité. 
JULIE. 

Je vois que vous vous faites- là bien* plus mal- 
traité que vous n’êtes ; mais c’eft une licence que 
prennent Meilleurs les poètes , de mentir de gaieté 
de cœur , & de donner à leurs maîtreftès des cruau- 
tés qu’elles n’ont pas, pour s’accommoder aux pen- 
jfées qui leur peuvent venir. Cependant je ferai bien 
$ife que vous me donniez ces vers par écrit . 

LE VICOMTE. 

C’eft allez de vous les avoir dits , 8c je dois en 
demeurer là . Il eft permis d’être par fois allez fou 
pour faire des vers* mais non pour vouloir qu'ils 
l'oient vus. 

„ A 4 JU- 
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i 

' ^ JULIE; 

C’efl en vain que vous vous retranchez fur une 
fauiïe modeftie , on fait dans le monde que voué 
avez de l’efprrt ; 8c je ne vois pas la raifon qui 
vous oblige à cacher les vôtres. 

LE VICOMTE. 

• Mon Dieu ! Madame , marchons Ià-defTus , s'il 
vous plaît , avec beaucoup de retenue ; il eft dan- 
gereux dans le • monde de fe mêler d’avoir de Tef- 
prit. 11 y a là-dedans un certain ridicule qu’il eft 
facile d’attraper , & nous avons de nos amis qui 
me font craindre leur exemple* 

JULIE. . 

Mon Dieu / Cléante , vous avéz beau dire , je 
vois avec tout cela , que vous mourez d’envie ae 
me les donner i & je vous embnrraflèrois , H je 
faifob femblant de ne m’en pas foucier . 

LE VICOMTE. 

Moi , Madame ? Vous vous moquez , & je ne 
fuis pas lr poëte que vous pourriez croire pour ..... 
Mais voici ‘votre Madame la ComtelTe d* Lfcar ba- 
guas . Je fors par l’autre porte pour ne la point 
trouver ; 8c vais difpofer tout mon monde au di-* 
vertilTement que je vous ai promis. 
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SCÈNE IL 

LA COMTESSE, JULIE, ANDRÉE, & ? 

CRIQUET dans le fond du Théâtre • 

. * \ 'V > 

LA COMTESSE. 

Ah ! Mon Dieu J Madame , vous voilà toutç 
feule ? Quelle pitié eft-ce-là ? Toute feule ! Il me 
femble que mes gens m’avoierit dit , que le Vicom- 
te éioit id. 

JULIE . 

Il eft vrai qu'il y eft venu : mais c’eft aflTez pout 
lui de favoir que vous n’y étiez pas , pour l’obli- 
ger à forür . 

LA COMTESSE* 

Comment ! II vous a vue ? 

JULIE* 

Oui. ’* 

LA COMTESSE ; 

Et il ne vous a rien dit ? 

JULIE . 

Non , Madame ; & il a voulu témoigner par là 
qu’il eft tout entier à vos charmes* 

* LA COMTESSE. 

V raiment , je le veux quereller de cette aâion . 
Quelque amour que l’on ait pour moi, j’aime que 
ceux qui m’aiment, rendent ce qu’ils doivent au fexe: 
& je ne fuis point de i’hupteur de ces femmes m* 

ju- 
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jo LA COMTESSE D'ESCMBAGNAS, 
jufles , qui s’applaudi Ûent des incivilités que leurs 
amans font aux autres belles. 

JULIE. 

Il ne faut point , Madame , que vous foyez fur- 
prife de fon procédé. L’amour que vous lui don- 
nez éclate dans toutes fes aéfions , & l’empêche 
d’avoir des yeux que pour vous . 

LA COMTESSE . 

Je crois être en état de pouvoir faire naître une 
pallion affez forte , & je me trouve potar cela al- 
lez de beauté , de jeuncfle & de qualité , Dieu mer- 
ci} mais cela n’empêche pas qu’avec ce que j’in- 
Ipire, on ne puiffe garder de l’honnêteté & de la 
( apperçevant Criquet . ) 

complaifance pour les autres . Que faites-vous donc 
là , laquais ? Eft-ce qu’il n’y a pas une anticham- 
bre où fe tenir , pour venir quand on vous appel- 
le? Cela eft étrange qu’on ne puiffe avoir en pro- 
vince un laquais qui fâche fon monde . A qui eft- 
ce donc que je parle ? Voulez- vous vous en aller 
là dehors, petit fripon? 


SCÈNE III, 

LA COMTESSE, JULIE , ANDRÉE. 
LA COMTESSE à Andrée . 
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ille r- approchez . 
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'' ANDRÉE. 

Que vous plaît il > Madame ? 

La COMTESSE. 

Otez-moi mes coëffes. Doucement donc, mala- 
droite, comme vous me ïaboulez ia tête avec vos 
mains pefantes. 

Andrée.. ' 

Je fais > Madame , le plus doucement que je puis.’ 

LA COMTESSE. 

Oui ; mais le plus doucement .que vous pouvez 
eft fort rudement pour ma tête , & vous me l’avez 
déboëtée . Tenez encore ce manchon , ne laifîez 
point traîner tout cela, 8c portez-le dans ma gat- 
derobe. Hé bien où va t-elle , où va-t-elle, que 
veut-elle faire, cet oifon bridé? 

Andrée. 

Je veux, Madame, comme vous m’avez dit, 
porter cela aux garderobes . 

' LA COMTESSE, ’ ’ • 

■ Julie. ) 

•«. Ah ! Mon Dieu! L’impertinente ! Je vous demande 

( à Andrée. ) 

pardon , Madame . Je vous ai dit ma garderobe 
groîlè.hçte, c’eûà-diré, où font mes habits. 

ANDRÉE. 

Eft-ce, Madame , qu a la Cour une armoire s’ap- 
pelle une garderobe ? 

LA COMTESSE. 

Oui, butordej on appelle ainfi îe îieu où Ton 
met ies habits. 

î 
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la LA CÙMTESSE D'ESCARBAGNAS , 

ANDRÉE. 

Je m’en reflbuvlendrai , Madame, aufli bien que 
âe voire grenier, qu’il faut appeller gardeineubie . 



LA COMTESSE, JULIE. 

•» ' * * < * , • 

DA COMTESSE , 

r » * * i j 

Q Ueile peine il faut prendre pour inftruîré cêi 
animaux là ? 

JULIE. 

Je les trouve bienheureux , Madame , d’être foui 
votre difcipiine . 

LA COMTESSE. 

C’eft une fille de ma mere noürrîce que j'ai mi- 
le à la chambre, & elle eft toute neuve encore. 

JULIE, 

Cela eft d’une belle ame. Madame;' & il efl glo- 
rieux de foire airvfi des créatures . 

LA CÔMTESSÊ, 

Allons , des lièges . Holà , laquais , îaqftais, îa^ 
quais. En vérité, voilà qui eft violent.de ne pou- 
voir pas avoir un laquais pour donner des lièges . 
Filles , laquais , laquais , laquais , filles , quelqu’un. 
Je ; penfe que tous mes gens font morts t & que 
nous forons contraintes de nous donner des lièges 
nous-mcmes. 

•si. 


*SCÉ. 
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SCÈNE V. 

LA COMTESSE, JULIE, ANDRÉE. 
r ANPRÉÇ . 

Q - ■ 

r Je voulez-vous , Madame ? 

LA ÇuMTESSP r 

li fe faut tien égofiller avec vous autre? . 

ANDRÉE . 

J’enfermois votre manchon de vos ccëffes dans 
votre armoi....dis-fe dans votre garderobe . 

LA COMTESSE . 

Appellez-moi ce petit fripon de laquais. 

ANDRÉE. 

Holà, Criquet, , , 

LA COMTESSE . 

Laiflfez-Ià vptre Criquet, bouvière; & appeliez, 
laquais . 

ANDRÉE. • • 

* 

Laqqais donc , & non pas Criquet , venez par- 
lez à Madame. Je penfe qu’il eft lourd. Criq...» 
Laquai? , laquais 
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SCÈNE VI. 

\ ' T* < « «• 

LA COMTESSE , JULIE , ANDRÉE, 
CRIQUET. 

CRIQUET. 


.* " r- 




Laît-ilr 

LA COMTESSE . 

• Où étiez-vous donc, petit coquin? 

, , CRIQUET. 

Dans la rue , Madame . 

LA COMTESSE. 

Et pourquoi dans la rue? 

CRIQUET. 

Vous m’avez-dit d’aller là- dehors. •- 

LA ÇOMiESSE. - ; : 
Vous êtes un petit impertinent, mon atni , de 
vous devez favoir que là-dehors , en termes de 
perfonnes de qualité , veut dire , l’antichambre . An- 
drée, ayez foin tantôt de faire donner le fouet à 
ce petit fripon-ià , par mon écuyer ; c’eft un petit 
incorrigible . 

ANDRÉE. " 

Qu’eft ce que c’eft , Madame , que votre écuyer? 
Eft ce maître Charles , que vous appeliez comme 
cela ? 

• LA COMTESSE. 

Taifez-vous fotte que vous êtes, vous nefauriez 

.?-* ' ou» 
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ouvrir la bouche , que vous ne drfiez une împerti- 
( à Criquet. ) (à Andrée . ) 

nence . Des fîéges . Et vous , allumez deux bougres 
dans mes flambeaux d’argent, ji fe fait déjà tard. 

Qu’eft-ce que c’ell donc , que vous me regardez 
toute effarée? ■ 

ANDRÉE. 

Madame.... 

LA COMTESSE. ' i 

Hé bien, Madame. Qu’y a-t-il? 

ANDRÉE , 

C’eft que.... 

’ LA COMTESSE. j 

Quoi? T 1 

ANDRÉE. 

C’eft que je n’ai point de bougre ; 

LA COMTESSE . _ 

Comment? Vous ffen avez point? 

ANDRÉE. 

Non , Madame , (i ce n’eft de bougies de fuif . 

LA COMTESSE. 

' La bouvière! Et où efl donc la cire que je fis 
acheter ces jours paffés ? 

ANDRÉE. ; ' * 

Je n’en ai point vû depuis que je fui$ céans: 

LA COMTESSE. 

Otez-vous de- là, infolente. Je vous renvoyerai 
chez vos parens . Apportez-moi un verre d’eau. , 





SCÉ- 
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S C É N E VII. 

* I 1 

' LA COMTESSE & JU.LIE faifant des 
cérémonies pour s'ajfeoir , 


M 


LA COMTESSJÇ % 


JULIE. 


;<!* 


Adame .. 

Madame , • 

LA COMTESSE, 
Ah ! Madame . 

’ : JULIE , 

‘Ah ! Madame . ' 

LA COMTESSE, 
Mon Dien ! Madame ! 

JULIE. 

Mon Dieu ! Madame ! 

LA CcMTESSE, 
Oh ! Madame. 

JULIE, 

Oh ! Madame « 

LA COMTESSE,; 
Hé! Madame, ^ 

JULIE,- 

Hé Madame « . 

LA COMTESSE; 
Hé ! Allons donc. Madame, 
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» ( , ' 'i 

, JULIE. 

Hé ! Allons donc , Madame . 

LA COMTESSE. 

Je fuis chez moi , Madame . Nous fommes de- 
meurées d’accord de cela. Me prenez- vous pour 
une provinciale , Madame ? * 

.JULIE. 

Pieu m’en garde. Madame. 

. • ' ‘ . ‘ _ ; 5 

i ■ ■ ■ 

SCÈNE VIII. 

LA COMTESSE , JULIE, ANDRÉE apportant 
un verre d’eau CRIQUET . 

/ * > 

LA COMTESSE à Andrée. 

1 

• * c ■ *’•»." * V. 

A Liez , impertinente , je bois avec une foucou- 
pe. Je vous dis que vous m’allie; quérir 
une foucoupe pour boire. s • 

ANDRÉE. 

Criquet , qu’eft ce que c’eft qu’une foucoupe ? 

• CRIQUET. 

Une foucoupe ? G- 

ANDRÉE. 

Oui . 

' ‘ CRIQUET. 

Je ne fais . 

LA COMTESSE à Andrée , 

Vous ne grouillez pasf 

B AN- 
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ANDRÉE. ' 

Nous ne favoris pas tous deux , Madame , ce que 
c’eft qu’une foucoupe . - • 

COMTESSE. 

Apprrae* que c’eil une aülette , fur laquelle on - 
met le vene.. 



SCÈNE IX. 

• r t 

LA COMTESSE , JULIE. 

- 

LA COMTESSE . 


V ive Paris pour ctre bien fervie, on vous en- 
tend- là au moindre coup d’œil . 


\ * 



SCÈNE X. 

LA COMTESSE, JULIE, ANDRÉE, apportant 
un verre d'eau avec une afliette deflus, 

CR1.QUET7 

} ' LA COMTESSE . 7 

» V - , # - t ‘ ' t , 

H É bien! Vous ai- je dit comme cela, tête de 
bœuf? C’eft délions qu’il faut mettre i’affie.ue. 

AN- - 
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ANDRÉE.. 

Cela eft bien aifé . ( Andrée çajfe le verre en U 
pofant fur l'ajjiette. ) 

" LA COMTESSE. 

Hé bien , ne voilà pas l’étourdie { En vérité , 
vous me payerez mon verre . 

• ANDREE. 4 

Hé bien , oui , Madame „ je le payerai . 

'• LA. COMTESSE. 

Mais voyez cette mal-adroite , çette bouvière ; 
cette bytorde , cette.... 

ANDRÉE &n allant. 

Dame ! Madame , fi je le paye, je ne veux point 
être querellée . 

. LA COMTESSE. 

Otez-vous.de devant mes yeux. 




S. C É N E XL. . 

« 

LA COMTESSE , JULIE . 

u J 

v ’ LA COMTESSE. 

E N vérité. Madame, c’eft une cbofe étrange 
que les. petites villes, on n’y fait point du 
tout fon monde; 8c je viens de faire deux ou trois 
vifites , où; ils ont penfé me défefpérer,, par le peu 
de refpeét qu’ils rendent à ma qualité*. 
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20 LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS , 

✓ t 

r JULIE • 

Où auroienwîs" appris à vivre! Ils n’ont point 
fait de voyage à Paris? ; 

• • LA COMTESSE, 

Ils ne laifferoient pas de l’apprendre s’il vouloient 
écouter les perfonnes; mais le mai que j’y‘ trouve 
c’eft qu'ils veulent en favoir autant que moi , qui 
ai été deux mois à Paris , & vu toute ia Cour . 

• JULIE. 

Les fottes gens que voilà! ' 

LA COMTESSE. 

Ils font infupportabies , avec les impertinentes 
égalités dont ils traitent les gens. Car enfin, il faut 
qu’il y ait de la fubordination dans les choies } 8c 
ce qui me met hors de moi , c’ell qu’un gentil* 
homme de ville de deux jours , ou de deux cens 
ans , aura l’effromerie de dire qu’il eft auffi bien gen- 
tilhomme que feu Monlieur mon mari , qui de- 
meuroit à la campagne, qui avoit meute de chiens 
ccurans , & qui prenoit la qualité de Çomte dans 
tous les contrats qu’il pafloit . 

JULIE., 

On fait bien mieux vivre à Paris dans ces hô- 
tels dont la mémoire doit être fi chère . Cet hôtel 
de Monhy , Madame, cet hôtel de Lyon, cet hô- 
tel de Hollande , les agréables demeures que voilà! 
LA COMTESSE. 

Il eft y rai qu’il y a bien de la différence de, ces 
lieux* là , à tout ceci . On y voit venir du beau 
monde, qui ne marchande point t à vous rendre 
tous les relpeéts -qu’on fauroit louhaiter . On ne s’en 

lève 
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lève pas, fi l’on veut, dç deflus fon fiége ; & , 
lorfque l’on veut voir la revue , ou le grand bal- 
let de Pfiché, on ert fervi à point nommé . • 

> • . ' JULIE » 

Je penfe , Madame , que durant votre féjour à 
Parts, vous avez bien fait de conquêtes de qualité. 

LA COMTESSE . 

Vous pouvez bien croire , Madame, que tout ce 
qui s’appelle les galans de la Cour , n’a pas man- 
qué de venir à ma • porte , & de m’en conter j 8c 
je gardé dans ma cadette de leurs billets qui peu- 
vent faire voir quelles proposions j'ai refulées j il 
n’eft pas nécelfaire de vous dire leurs noms , ou 
fait ce qu’on veut dire par les galans de la Cour. 

JULIE. 

_ Mes 

Je m’étonne. Madame, que, de tous ces grands 
noms que je devine, vous ayez pu redefçendre à 
lin Monfieur .Tibaudier le confeiller , 6c à Mon- 
iteur Harpru le receveur des tailles * La chûle efl; 
grande , je vous l’avoue ; car pour Monfieur votre 
vicomte , quoique Vicomte de province , c’eft tou- 
jours un Vicomte , 8c il peut faire un voyage à 
Pâris, s’il n’en a point fait ; mais un confeiller 8 c 
un receveur font des amans un peu bien minces 0 
pour une grande ComtelTe comme vous . 

LA COMTESSE. 

Ce font gens qu’on ménage dans les provîncês 
pour le Btefoin qu’on en peut avoir ; ils fervent aü 
moins à remplir les vuides de ta galanterie , à fai- 
re nombre de foupirans . II eft bon. Madame, de 
ne pas laifier un amant feui maître du terrain, de 
peur que , faute de rivaux , fon amour ne s’endor- 
me fur trop de confiance. B 3 JU- 
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52 LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS ; 

. > julie.: ; : 

Je vous avoué > Madame j qu’il ÿ a merveilleufe* 
ment à profiter de tout ce que vous dites ; ,c’eft 
une école que votre converfaùon , & j’y viens tous 
les jours apprendre quelque cbofe . 

SCÈNE' XII. 

, * . * * 1 * - * « 

. , c 

LA COMTESSE» JULIE, ANDRÉE, 
CRIQUET. . 

\ . . CRIQUET à la Comtejfe. 

’\f Oilà Jeannot de Monfieur le Confeiller qui 
vous demande. Madame . ' ' *' ’* ' 

LA COMTESSE. 

,Hé bien , petit coquin , voilà encore Une de vos 
ânerîes . Un laquais qui fauroit vivre , auroit été 
parier tqut bas à la Demoifelle fuivante » qui fe- 
roit venue dire doucement à l’oreille de Ta maî- 
trefTe : Madame » voilà le laquais de Monfieur un 
tel , qui demande à vous dire un mot ; à quoi la 
maîudle auroit répondu, faites-Ie entrer. , 


- f 

r ' 
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SCÈNE XIII. .' 

LA COMTESSE, JULIE, ANDRÉE, 
CRIQUET , JEANNOT. 

i ' \ . V . . 

. - CRIQUET. 

EiNtrez , Jôannot . 

LA COMTESSE. .. 

( à Jeannot» ) 

Autre lourderie . Qu’y a-t-il , laquais ? Que por- 

tes-tu-là? • 

JEANNOT. 

C'eft Monfieur le Cqnfeiiler , Madame , qui vous 
fouhaite le bon jour î & auparavant que de tjenir, 
vous envoie des poires de Ion jardin, avec ce pe- 
tit mot d’écrit . / - 

v- • LA COMTESSE. 

C’eft du bon chrétien , qui eft fort beau . Andrée 
faites porter cela à l'office 


♦'* / 
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24 LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS , 


S C É N. E 


XIV. 


LA COMTESSE, JULIE, CRIQUET, 

. • JEANNOT. w ■ 

i ' ‘ • 

LA COMTESSE donnant dt l'argent à Jeannot. 

• ^ » 

T , . . /../•- 7 

Iens, mon. enfant, voilà pour boire. 
JEANNOT. 

Oh ! Non , Madame . 

LA COMTESSE. . • 

Tiens , te dis-ie . 

JEANNOT. 

Mon maître m’a défendu , Madame > de rien 

prendre tie vous . ' - * -u "" v 

, LA COMTESSE. / 

Cela ne fait rien . 

,• JEANNOT. 

Pardonnez-moi , Madame . 

CRIQUET. 

Hé , prenez , Jeannot . Si vous n'en voulez pas , 

vous me le baillerez. 

LA COMTESSE. 

Dis à ton maître que je le remercié. 

CRIQUET à Jeannot qui s’en va* 

Donne- moi donc cela. -, * 

JEANNOT. 

r _Oui? Quelque fotî „ 

i**' t ». ■ CK1- 
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* 

CRIQUET. 

C’eft moi qui te l’ai fait prendre; 

JEANNOT. 

Je l’aurois bien pris fans toi . 

LA COMTESSE. ( 

Ce qui me plaît de ce Monfieur Tibaudier, c’eft 
qu’il fait vivre avec les perfonnes de ma qualité , 
& qu’il eft fort refpeâable . 



4 / 

SCÈNE XV. 


LE VICOMTE, LA COMTESSE,, JULIE ; 

CRIQUET. 

\ ' * \ 

LE VICOMTE. ; * 

ÜV^Adame, }e viens vous avertir que la .cotpç- 
die fera bientôt prête $ & que , dans un quart d’heu- 
re, nous pouvons palier dans la falle^ 

LA COMTESSE, 

*■' . . > ( à Criquet. ) { 

Je ne veux point de cohue au moins. Que l’on 
dife à mon Suide qu’il ne laide entrer perfonne. 

LE VICOMTE. 

En ce cas , Madame , je vous déclare que je re* 
nonce à la comédie , & je n’y faurois prendre de 
plaifir , lorfque la compagnie n’ed pas nombreufe . 

, Croyez-moi, fï vous vouiez vous bien divertir > qu’ 
on dife a vos gens de iaiïfer entrer toute la vide . * 

LA 
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la Comtesse . 

( au Vicomte après quil s'ejî afjis . ) 

Laquais , un liège . Vous voilà venu à propos 
pour recevoir tin petit lacrilice que je veux bien 
. vous faire . Tenez , c’eft un billet de Monfieur Ti- 
baudier t qui m’envoie des poires . Je vous donne 
4 la liberté de le lire tout haut ; je ne l*ai point en- 
core vu . 


LE VICOMTE après avoir IA tout bas le billet. 
Vorcr un. billet du beau flyie , Madame , & qui 
mérite d’être écouté. ' 



plus de fruit de mon jardin s que j'en recueille de mon 


amour . 

LA COMTESSE. 

Cela vous marque clairement* qu’il ne fe palTe 
rien entre nous . * ’ ‘ - i • - 

LE VICOMTE; 9 
Les poires ne font pas encore bien mâres , mais el- 
les en quadrent mieux avec la dureté de votre ame , 
> par fes continuels dédains 3 ne me promet pas 
poires molles . Trouve^ bon , Madame , que jafii m'en- 
gager dans une énumération de vos perfections & char- 
mes , qui me jetteroit dans un p rogrès à V infini , je 
"tortlite 'ce v mô? ', en vous faifant eonfidérer que je fuis 
d'un aufjt franc chrétien que 1er poires que je 1 vous 
envoie , puifque je rens le bieti p our le mal ; c efl -à- 
dire , Madame , pour m'expliquer plus intelligiblement , 
puifque je vous préfente des poire s de bon chrétien , 
* ' s ' pour 
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jpour des poires d'angoijfe que vos cruautés me font a« 
va 1er tous les jours . 

Tibaüdier , votre efclavè indigné. 
Voilà , Madamè , un billet à garder . 

. , LA COMTESSE . ; 

Il y a peut-être quelque mot qui n’eft pas de 
l’académie } mais j’y remarque un certain refpeét 
qui me plaît beaucoup . ' 

julte: 

Vous avez raifon , Madame 5 & Mon{ieür le Vi- 
comte dût-il s’en offenfer , j’aimerois un homme 
qui m’écriroit comme cela . 



SCÈNE XVI. 

, t * . * : . L *^ 

Mr. TIBAÜDIER , LÉ VICOMTE, LA COM- 
TESSE,; JULIE, CRIQUET. 




.^LPpn 


LA COMTESSE . 


- v 


— "Approchez, Monfieur Tibalidier , ne craignez 
point d’entrer . Votre billet a été bien reqû , aufli- 
bien que vos poires j & voilà Madame c[ur parlé 
pour vous contre votre rival . 

M. TIBAÜDIER. 

Je lui fuis bien obligé , Madame ; & , fi elle 1 
jamais quelque procès en notre fiége , Cille verra 
eue je n’oublierai pas l’faonnetfr qu’elle me fait , 
' " ^ rendre auprès de vos beautés l’avocat de ma 

ji^mme.- :vw - • , ' * .*-:.a • 

JU- 
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*s LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS , 

JULÏE . va v 

Vous n’avez pas befoin d'avocat , Monfieur , & 
votre caufe eft jufte . 

M. TIBAUDIER. 

Ce néanmoins. Madame , bon droit a befoin (Tait 
de ; & j’ai fujet d’appréhender de me voir fiippian- 
té par un tel rival , 8c que Madame ne foit cir- 
convenue par la qualité de Vicomte. 

LE VICOMTE . 

... J’efpérois quelque chofe , Monfieur Tibaudier , 
avant votre billet; mais il me fait craindre pour 
mon amour . 

M. TIBAUDIER. 

Voici encore , Madame , deux petits verfetâ ou 
couplets que j’ai compofés à votre honneur 8c 
gloire. < > 

LE VICOMTE . 

Ah ! Je ne penfois pas que Monfieur Tibaudier 
lut po£jc ; 8c il ne falloit pour m’achever , que ces 
deux p etiu verfets-!à. 

- LA COMTESSE. 

( à Criquet . ) 

II veut dire deuxJ^P^ 168 * I^^ais, donnez un 
fiége à /Mofifieur-J^bauditr . H 

'( bas à. apporte une chaife . ) 

Un pliant’* petit animai. Monfieur Tibaudier, 
mettez-\ Miplà , 8c nous liiez vos firophes. 

M. TIBAUDIER. v 
le perfonne de qualité ,, 

.Ravit mon ame » 

£ile a de la Beauté, 

* ‘ J’ai 
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J’ai de la flamme $ 

Mais je la' blâme 
D’avoir de la fierté . 

LE VICOMTE. 

Je fuis perdu après cela . 

La COMTESSE . .. 


Le premier ver# eft beau . Une perfonne de qua* 
iité. ~ 


JULIE . 


Je crois qu’il eft un peu trop long , maÎ9 ou 
peut prendre une licence pour dire une belle penfée. 
LA COMTESSE à M. Tibaudier . 

Voyons l’autre flrophe. * . 

M. TIBAUDIER. 

Je ne fais pas fi vous doutez de mon parfait 
amour ; .J, ‘ r ' 

Mais je fais bien que mon coeur, à toute heure. 
Veut quitter fa chagrine demeure . 

Pour aller , par refpeâ , faire au vôtre fa cour ; 
Après cela pourtant , fùre de ma tendrefïè. 

Et de ma foi, dont unique eft i’éfpéce , 

Vous devriez à votre tour. 

Vous contentant d’être Comieflè , 

Vous dépouiller en ma faveur d’une peau de ti- 
gre^ , 

Qui couvre vos appas , la nuit comme le jour . 
LE VICOMTE. 


Me voilà fnpplanté , moi , par Monfieur Tibaudier. 
LA COMTESSE * 

Ne penfez pas vous moquer ; pour des vers faits 
dans la province, ce» vers là font fort beaux . 


LE 
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LE VICOMTE . 

Comment , Madame ! Me moquer ? Quoique fon 
rival, je trouve fes vers admirables, 8c ne les ap- 
pelle pas feulement deux ftrophes , comme vous ; 
mais deux épigrammes , auflï bonnes que toutes 
celles de Martial. 

v LA COMTESSE, 

Quoi? Martial fait- il de vers? Je penfpis qu’il 
ne fît que des gands ? 

M. TIBAUDIER . 

Ce n’eft pas ce Marlial-là, Madame, ç’eft unau- 1 
teur qui'vivoit il y a trente ou quarante - ans’. 

LE VICOMTE . 

Monfieur Tibaudier à lu les auteurs , comme vous 
le voyez , Mais allons voir , Madame , fi ma mu- 
fique & ma ,comédie , avec mes entrées, de ballet , 
pourront combattre dans votre efprit les progrès 
des deux ftraphes 8c du billet que nous venons de 
voir. 

LA COMTESSE . ; 

Il faut que mon fils le Comte foit de Ig partie; 
car il eft arrivé ce matin de mon château avec for\ 
précepteur , que je vols là-dedans 

r T , ' <• * 

' ■ * ’ ‘ , * T 

. , . j 

• ' * r • * *r‘-’ . 

•’* ** V.'* * * - : 
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SCÉRE XVII. 


3 * 


•ara 


LA -COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, 
M. T1BAUDIER , M. BOB INET, CRIQUET. 


. LA COMTESSE * 

.... -4 

• r '• 

H Olà, Moniteur Bobinet. Moniteur , Bobinet , 
approchez-vous du monde . 

M. EOBINET . , . 

Je donne Je bon vêpre à toute l’honorable com- 
pagnie , Que defire Madame la Comte (Te d’Efcar* 
bagnas de fon très-humble ferviteur Bobiner? 

LA CGMTESSE . 

A quelle heure , Monfieur Bobinet , êtes - vous 
parti d’Efcarbagnas , avec mon fils le Comte ? 

" M. BOBINET . 

, A huit heures trois quarts. Madame , comme 
votre commandement me Pavoit ordonné . , 

LÀ COMTESSE . 

Comment fe portent mes deux autres fils , le 
Marquis & le Commandeur? 

M. BOBINET. * * 

Us font. Dieu grâce , Madame , en parfaite fanté. 

LA COMTESSE. 

Où eft le Comte ? , ' 

M. BOBINET . 

Dans votre belle chambre à alcôve , Madame . 


LA 


32 LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS , 

LA COMTESSE. ... - • T 

Que fait-il , Monfieur Bobinet ? 

M. BOBINET , 

II compofe un thème , Madame , que je Viens de 
lui dider fur une épître de Giceron. . 

. . •• LA. COMTESSE. - \ 1 

Faites-ie venir, Monfieur Bobinet. 

m. bobinet * 

Soit fait ainfî que vous te commandez ; 

» ' * • • • / 

• • •_ 

SCÈNE XVIII. - . 

GA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, 
M. TIBAUDIER . 

XE vicomte à la ConueJJe. 

\ • 

C E Monfieur Bobinet, Madame*, a la rawne fbrt. 
fage j & je crois qu’il a de refprit ... < 


■ • - ■ * . • ,* • * < 
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S C É N. E XIX. ' 


LA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, LE 
COMTE , M, JJOBINET , M.T1BAUD1ER . 

M,. ÇOBINET.; 

A Lions Monfieur le Comte , faites voir - que 
vous profitez des bons documens. qu’on vou$ 
donne. La révérence à toute l’honnête. afTemblée. 
la comtesse montrant Julie . 

Cofnte, faluez Madame , faites la révérence à M. 
le Vicomte, faluez Monfieur le Confeilier, 

M. TIB AUDIER . 

Je fuis ravi , Madame , que vous me concédiez 
la grâce d’embrafler Monfieur ie Comte Votre fils. 
On ne peut pas aimer le tronc, qu’on n’aime aufii 
les branches ^ 

LA COMTESSE. 

Mon Dieu ! Monfieur Tibaudier , de quelle com- 
paraifon vous fervez-vous-là ? 

JULIE , 

En vérité , Madame , Monfieur le Comte a tout» 
à-fait bon air . - > s 

, , . . LE VICOMTE. 

' ’ 'Voilà un jeune gentilhomme qui vient bien dans 
le monde, 

Jütrtf, 

gui diroit que Madame eût un fi grand enfant > 

' .. • * li C • 
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54 LA COMTESSE VESCARBAGNAS, 

# K » 

* • - * 

LA COMTESSE . 

Hélas! quand je le fis, j’étois fi jeune, que je 
me jouois encore avec une poupée . 

JULIE , • » 

C’eft Monfieur votre frçre, & non pas Monfieur 
vofre fils, 

l'a comtesse , 

Monfieur Bobinet , ayez bien foin au moiqs de 
fon éducation, 

♦ M, BOBINET, ; ■ * 

Madame , je n’oubfieraî aucune chofe pour pub. 
tiver cette jeune plante, dont vos bontés m’ont fait 
Vbonneur de me confier la conduite j 8c je tâche- 
rai de lui inculquer les femences de la vertu . 

L A COMTESSE , 

; Monfieur Bobinet , faites-lui un peu dire quelque 
petite galanterie de ce que vous lui apprenez . 

M, BOBINET, 

Allons , Monfieur le Comte , récite? votre le- 
çon d’hier au matin • f 

LE comte, ! . 

Omnc viro foti quod convertit ejlo' virile, omm vi., n 

LA COMTESSE , 

fi , Mopfïeur Bobinet , quelle? fottifes eftce que 
vous lui apprenez- là ? 

M, BOBINET. 

C’eft du Latin, Madame, 8c 4 première régie 
de Jean Defpautére. 

la comtesse . 

Mon Diep 1 Ce Jean pefpautérç-îà eft un ipfo- 
Ipnt j & je 'vous prie de lui enfeigner du Latin 

plus 
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plus honnête que celui là. 


3f 


M. ROBINET . 

Si vous voulez , Madame , qu’il achève , la glofe 
expliquera ce que cela veut dire . 

LA COMTESSE . 

Non, non , cela s’explique allez. # 






SCÈNE XX. 

LA COMTESSE, JÜLlE , LE VICOMTE, 
M. TiBAUDIER, LE COMTE, M. BOBiNET, 
CRIQUET . 


CRIQUET . 

L Ês comédiens envoyent dire qu’ils font tous 
prêts . 

LA COMTESSE. 

( montrant Julie . ) 

Allons nous placer. Monfieur Tibaudier, prenez 
Madame . 

( Criquet range tous les fieges fur un des cô'és du 
théâtre , la ComteJJe , Julie , ù le Vicomte s'ajjéyent , 
M. Uhaudier iajjîed aux pieds de la Cortitejje . ) 

) ' Le VICOMTE'. 

Il efl nécelfaire de dire que cette comédie n’a 
été faite que pour lier enfembie les differens mor*- 
ceaux de mufique & de danfe , dont on a voulu 
compofer ce divcrtüïèment, 8c que.,.. 

C 3 LA 
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LA CÔMTESSEi 

Mon Dieu ! Voyons l’affaire . On a allez d’efprit 
pour comprendre les chofes. 

LE VÏCOMTE * 

Qu’on commence le plûtôt qu’oti pourra > & qu’on 
empêche, s’il fe peut , qu’aucun fâcheux ne vienne 
troubler notre divertiirement . 

( Les violons commencent une ouvèrture . ) 

* * 

SCÈNE XXL 

LA COMTESSE , JÜLIE , LE VICOMTE , LE 
COMTE, MONSIEUR HARPLn* MONSIEUR 
TIBAUDIER i M. BOBINET > CRIQUET. 

M. HARPIN. 

P Arbleu , la chofe eft belle , & je me réjouis de 
voir ce que je' vois . 

LA COMTESSE. 

Holà , Monfieur le receveur , que voulez-vous 
donc dire avec l’adion que vous faites ? Vient- on 
interrompre, comme cela , une comédie? 

M. HARPIN. 

Morbleu , Madame , je fuis ravi de cette aven- 
ture , & ceci me fait voir ce que je dois croire 
de vous , & l’affurance qu’il y a au don de votre 
cœur , Sc aux fermens que vous m’avez faits de fa 
fidélité. la 
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LA COMTESSE. 

Mais vraiment? On ne vient point ainlî fèjétret 
au travers d’üne comédie , & troubler ün aôeur qui 
parle. 

M. HARPlN. 

Hé i têtebleu , la véritable comédie qui Te fait 
ici, c’efl celle que vous • jouez ; 8c, fi je vous trou- 
ble, c’eft de quoi je me foucie peu . 

LA COMTESSE . 

En vérité, vous ne favèz ce que vous dites. 

‘ M» HARPlN. ’ ' 

Si fait , morbleu , je le fais bien j je le fais bien, 
morbleu j & <... 

( M. Bobina épouvanté , emporté le Comte & s'en- 
fuit ,* il eft fuivi par Criquet . ) 

LA COMTESSE . 

, , Ab * fi , Monfienr , que cela eft vilain de jurer 
cfe là forte! 

' m. hArPiN. ' ' 

* 'Hé , ventrebleu , s’il y a ici quelque cbofe de 
vilain , ce ne font, point mes juremens , ce font vos 
aâions; & il vandroit bien mieux que vous juraf- 
fie 2 , voüs , la tête , la tnort 8c le fang , 4 que de 
faire ce que vous faites avec Monlieur le Vicomte. 

LE vicomte-. 

Je ne fais pas, Monlieur le receveur de quoi 

vous vous plaignez j & fi..,. ; . . , . . , 

in. harpin au Vicomte . 

Pour vous, Monlieur, je n’ai rien à vous dire i 
vous faites bien de poùfïer votre pointe , delà çft 
naturel , je ne le trouve point étrange j & je vous 

Ç 3 * de- 
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LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS, 
demande pardon , fi j'interromps votre comédie ; 
mais vous ne devez point trouver étrange auffi que 
je me plaigne de fon procédé, & nous avons rai-, 
ion tous deux de faire ce que nous faifons. . 
LE VICOMTÉ . 

Je n’ai rien à dire à cela ; & je ne fais point 
îes fujets de la plainte que vous pouvez avoir con- 
tre Madame la Comtefifç <j’Efc?rbagnas . 

LA COMTESSE. 

Quand on a des chagrins jaloux , on n’en ufe 
point de la forte, 8c l’on vient doucement fe plain- 
dre à la perfonne que l’on aime. 

M. HARPIN . ; 2 

Moi, me plaindre doucement. ~ 

LA COMTESSE. 

Oui . L’on ne vient point crier , de. deffus un 
théâtre , ce qui fe doit dire en particulier. 

M. HARPI.N , 

J’y viens, moi, morbleu , tout exprès; c’elt 
lieu qu’il me faut , 8c je fouhaiterois que ce fut un 
théâtre public, pour vous dire, avec plus d éclat, 
toutes vos vérités. •. 

T ‘ LA COMTESSE. 

Faut-il faire un îi grand vacarme pour une co- 
médie que Monfieur le Vicomte me donne î Vous 
voyez que Monfieur Tibaudier , qui m’aime , en 
ufe plus refpeâueulerqent que vous . 

AkHARPIN. 

Monfieur Tibaudier en iife comme il lui plaît , 
|e ne fais pas de quelle façon -Monfieur Tibaudier 
à été avec vous , mais Monfieur Tibaudier n’efi 
pat. .un exemple ppur moi ; & je ne luis paint 

' r d’hu- 
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d’Fiumeur à payer le? violons pour faire tfonfer les- 
autres . 

LA COMTESSE. 

- Mais ; ^vraiment , Monfieur le receveur , vqus ne 
fdnge 2 pas à ce que vous dites. On ne traite pqinc 
de ta forte les fémmes de qualité; 8c ceux- qui 
vous entendent croirpiçnt qipi y a quelque choie 
d*étrange entre- vous & rpoi . 

. M. ftARPIN. 

Hé ! Ventrebleu , Madame , quittons la faribole. 
LA COMTESSE. 

Que voulez- vous donc dire aÿee votre , quittons 
la faribole ? 

M. HARPIN. , ;• 

Je veux dire que je ne trpy ve point étrange que 
Vous vous rendiez au mérite de Monfieur te Vi- 
comte; vous n*êtes pas ,fà première femme 1 qui joue 
dan? Je monde de ces fortes de caraâcres , 8c qui 
ai\ auprès cj’eliè utj Mbnfleur le recçYçqr , dont on 
lui voît trahir & la paflîon & la bouffe, pour le 
premier venu qui lui donnéra^ dans la vue. Mais 
ne 'trouvez pas étrange aulli que je ne fois point 
la dupe d’une infinité fi ordinaire aux çpquettes 
dy temps, 8c que je vienne Vous adorer, devant 
bonne compagnie , que je romps commerce avec 
vous ; 8c que Moniteur le receveur ne fera plus 
pour vous Monfieur Je donneur.* 

LA COMTESSE. * 

Cela eft merveilleux , comme les amans empor- 
tés deviennent à ta mode! Qn ne voit autre chofe 
de tous côtés. Là, là, Monfieur le receveur, quit- 
tez votre colère ; & venez prendre place pour voir 
i|cqmédie* . M. HAR- 


. ' * *• . • 

*0 LA COMTESSE D'ESCARÈAÔNAS , ■ 

- * , , ' ‘ 

• 

M. HARPIN « 

( montrant M . Tibaudier < ) 

Moi , morbleu , prendre place ! Cherchez vos be- 
nêts à vos pieds* Je vous IaifTe , Madame la Courir 
leflè , à Monfieur le Vicomte j& ce fera â lui que 7 
j’envoyerai tantôt vos lettres * Voilà ma fcéne faite, 
voilà mon rôle joué . Serviteur à la compagnie . 
M. TIBAUDIER*. 

Monfieur le receveur , nous nous verrons autre 
part qu’ici j & je vous ferai voir que je fuis au 
poil, & à la plume. . 

M. HARPIN en fartant . 

Tu as raiion , Monfieur Tibaudier * 
LACOMTESSÊ. , 

• Pour moi, je luis confufe de cette infolence . 

LE VlCÔMTÉ. ; 

Les jaloux. Madame, font comme cëùx qui per- 
dent leur procès , ils ont permiîïïon de tçut dire . 
Prêtons frlence à la comédie. 
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• LA COMTESSE, LE COMTE , JULIE, M, 

• - tibaudier.jeannot. 

•f 

JEANNOt au Vicomté > 

4 , . * * • 

. ' * f * 

V OHà un billet > Monfieur , qu’ai nous a dîè 
vous donner vite » 

' LE VICOMTE lifant. 

Ën cas que i >ous aÿe^ quelque mefure à prendre , jé 
vous envoyé promptement un avis. La querelle de vos 
parens , & de ceust dè Julie vient d’être accommodée £ 
& les conditions de cet accord , c'cjl le mariage de 
vous S* d'elle . Bon foir • 

( à Jutie. ) l 

Ma foi , Madame , voilà notre comédie achevée 
auffi . 

( Le Vicomte, la Comteffe , Julie, & Monfîeur Ti- 
baudier fe lèvent . ) 

JULIE . 

AH ! Cléante * quel bonheur ! Notre amour eàn 
il ofé efpérer un fi heureux fuccès? 

# LA COMTESSE. 

Comment donc ? Qu’eft-ce que cela veut dire? 

u LE VICOMTE. 

Cela veut dire , Madame , que j’époule Julie $ 
&, fi vous m’en croyez , pour rendre la Comédie 
|| complette de tout point, vous épouferez Monfieur 

Ti- 
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gtf LA COMTESSE D'ESCARBAGNAS , 
Tihaudier , & donnerez Mademoifelle Andrée à fon 
laquais , dont il fera fon valet de chambre « 

LA COMTESSE. 

Quoi I Jouer de la forte une peribnne de ma 
qualité ? 

LE VICOMTE. 

C’eft (ans vous offenfer , Madadame ; Sc les co- 
médies veulent de ces fortes de chofes. 

•LA COMTESSE , 

Oui, Monfieur Tibaudier , je vous époufe , pour 
firire enrager tout le monde. 

M. TIBAÜDIER . 

Ce m’eft bien de l’honneur , Madame; 

LE VICOMTE à la Comtetfe. 

Souffrez , Madame , qu’en enrageant, nous puif- 
fions voir ici le refle du fpeâacie. 
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